IL FAUT PARLER

(refrain et couplets: A-D/E ; pont: B7-E)

C’est à ton échelle quetu dois raisonner

Nous sommes le système, tu en es une unité

Généraliser rendrait utopique

Tout espoir de changement des formes étatiques

Applique tes valeurs au jour le jour

Non, n’aie pas peur du plus simple amour

Conserve tes idées, meme seul, isolé

En les transmettant, tu pourras transformer

IL FAUT PARLER

JE SUIS SUR QU’C’EST LA CLEF

DU COFFRE EN HZP

OU BABYLONE NOUS A ENFERMES

On ne gagne pas sa vie en travaillant

C’est au fil des échanges que l’on apprend

Oh-oh, comme chacun tu es une étoile

Remplie de talent que les autres dévoilent

A travers chaque rencontre et conversation

Tu pourras donner naissance à nombreuses actions

Le ptit embryon des plus grands changements

Est issu souvent de deux homes se parlant

C’est à ton échelle que tu dois raisonner

Nous sommes le système, tu en es une unité

PETIT BATEAU

(refrain: A#-F ; couplets: C-A#-Dm-C ; pont: Bm-A/F#-Am-G#m)

J AIMERAI DIRE A TOUS CEUX QUI DOUTENT

QU’IL SUFFIT D’Y CROIRE

A TOUS CEUX QUI CHERCHENT LEUR ROUTE

QU’IL Y A UN ESPOIR

Que passent les années, les journées, les projets

Mais pas la passion qui nous guident en effet

Ajuster sa voile pour voyager dans le temps

Utiliser les vents, construire au present

Il n’y a pas de mauvais souffle sur notre océan

Pour atteindre bon port, il faut souvent être patient

Nombreux seront les obstacles jusqu’à ton nouveau continent

Tu pourras le fouler même sit u n’l’as rêvé qu’un instant

Quand tout semble somber, usé, dépassé

Tapé, retourné, fauché, balayé par la marée

Il n’est jamais trop tard pour prendre un nouveau chemin

C’est en explorant des pistes que tu choisiras ton destin

Ne te laisse pas ronger par la fatalité

Ne t’laisse pas dévorer par les critiques bien placées

Il y a toujours une lumière au sortir de l’orage

A l’horizon une terre où bâtir avec rage

JUST ONE SMILE

(G-Em-C-D)

I see today

A ray of light through my window

I see today

World full of potential heroes

I also see

A mystic sea in the city

Of brothers only

Sharing peace and unity

OH OH-OH SHARING PEACE AND UNITY

I walk along

The long long road of total freedom

I wait too long

The earth liberation will come

So stand up my friend

Your heart contains a part of it

So stand up my friend

You can begin with just one smile

OH OH-OH YOU CAN BEGIN WITH JUST ONE SMILE

A MON PROCHAIN

(A#-F-Gm-F)

TENDRE LA MAIN

A SON PROCHAIN

FAIRE QUE DEMAIN

IL SE SENTE BIEN

Arrêtons de n’penser qu’à nous même

Partageons nos pensées et nos peines

Nous sommes tous égaux, si humains

Nous sommes tous très proches, il suffit de

Car toute liberté a sa limite

Là où débute celle de son voisin

Et toute haine que l’on dynamite

C’est ouvrir sa porte et offrir de son pain

Remplissez donc tous vos coeurs de joie

Sécrétez-en pour ceux qui n’en ont pas

Allez les voir, prenez sur vous, donnez de vous

Ravivons l’espoir brûlant dans chacun de nous

LES CHAPEAUX D’ROUES

(couplets: Am-F7/C-Am-G/E ; pont: F-Em-A#-C-F-Em-A#-Am-Gm-E ; refrain: Dm-A#-Dm-C-A#/C/A)

Bienvenue, bienvenue sur les grands boulevards

Où des petits bonhommes s’agitent dans leurs costards

Ils ont des grands chapeaux en forme de roue

Et dans leurs autos, on les voir faire la moue

Quand ils s’étirent dans les bouchons

Le sourire à l’envers des smileys ronchons

Regardant sans cesse leur montre à gousset

C’est le goût du temps qui les rend si laids

Ils courent, ils courent à travers les villes

Car constante impression de perdre le fil

Ah, rien n’est plus important qu’les aiguilles

De la douce trotteuse qui motive leurs quilles

SUR LES CHAPEAUX D’ROUES

J’EN VOIS DEFILER

DES GENS BIEN PRESSES

TEL UN CHEF PEAU-ROUGE

EN VOYAIT FILER

DES JAMBES BIEN PRESSEES

Le temps a passé...

Et ça continue de compter les secondes

Comme une formule un ils parcourent leur monde

Lorsqu’au coin de l’avenue me bouscule l’un d’eux

Ne pas m’avoir vu, il affirme au mieux

Impossible de retenir l’attention de l’excité

Tant palpable est sans rire la tension de l’être cité

Il reprend son chemin, impatient, plein d’en-train

Il attrapera son train son journal à la main

Dépenser des années à penser aux années

Est chez ces survoltés étonnement inné

Nés dans le pur souci de se soucier du prix

De la minute en bourse dont l’esprit est épris

UN FOND DE REGGAE

(Dm-Gm/A#)

Une guitare à la main, je mélange chaque matin

Les couleurs de mon coeur et de celui de mon prochain

Passer des heures à jouer deux notes, à faire un dessin

A récolter des coquillages au creux de ses mains

Les écoutez chanter

ON PEUT TOUT ARRANGER

SUR UN FOND DE REGGAE

SE JOUER DE BABYLONE

COME ON! COME ON!

C’est le regard curieux que j’parcours chaque pays

De rencontre en rencontre que je partage mon énergie

Parler aux inconnus, c’est se faire des amis

Pour répandre la paix, donner à ses ennemis

Un peu de cette musique, naturelle et sincère

Ce petit contre-temps, la force de la Terre, yo!

LA MAIN QUI ME NOURRIT

(couplets: E-Bm7 ; break: C#m7-E7M ; refrain: A7M- D/Bm-E-E/G7)

Je n’vois déjà plus les lumières de Babylone

Le ciel est dégagé et les étoiles rayonnent

Je m’allonge dans un champ, je prends mon temps

Quelques secondes suffisent et je m’envole... à présent...

Je profite du silence que seuls les oiseaux brisent

Je médite et je pense aux choses qui me suffisent

L’amour de mon prochain, son sourire et sa joie

Le bien-être de chacun sans soupir, ni émoi

La nature m’a parlé, ce jour-là, j’ai compris

La verdure me rendait c’que Babylone... m’avait pris...

LA NATURE A PRIS MON COEUR

DANS UN TOURBILLON DE COULEURS

M’ATTIRANT TOUJOURS PLUS LOIN

JE ME SENS BIEN CE MATIN

J’ai vu dans les forêts la mystique naturelle

Tous les signes absents dans nos villes superficielles

Aucun écureuil pressé par le temps

Aucun hibou corrompu par l’argent

Les délires politiques ne stoppaient pas les cours d’eau

Ni empire, ni paperasse ne géraient les animaux

La sève coulait dans l’arbre qui me donne la vie

De la Terre, la source lui permettait d’être ici

Devant une relation si simple j’ai promis

De ne jamais couper la main qui me nourrit

Ecoutez la nature et respectez sa puissance

C’n’est pas elle qui s’imposera, c’est à nous de... prendre conscience...

LA LIBERTE N’EST PAS

(refrain: Am-C-E-Am ; couplets: E7-C-Bm7-G)

LA LIBERTE N’EST PAS

QU’UN JOINT QU’ON PEUT FUMER

AU FOND D’SON CANAPE

OU AU MILIEU DES BLES

Perdu dans un champ de maïs

J’ai récolté quelques idées

Le temps de compter jusqu’à dix

Elles s’étaient déjà envolées

Quelques mots restaient là sans sens

Révolution, chute du système

De mes pensées dénuées d’essence

Par la marijuana que j’aime

Le coeur transi de rébellion

Je préfèrai plutôt l’exil

M’envoyais en mille sensations

Goûtant chaque volute de mon île

Un jour de grande visibilité

Je fis une descente sur la Terre

D’autres avaient joui d’leur liberté

Et j’n’avais plus qu’le droit d’me taire

QUELQUE CHOSE

(refrain: D-A-E-A ; couplets: A-E-G-A)

ON A TOUS QUELQUE CHOSE A S’APPORTER

LES RESSOURCES QUI MANQUENT AUX PAYS D’A COTE

ON A CHACUN DE NOUS TELLEMENT A ECHANGER

ENTRE TOUS LES PEUPLES AUTANT A PARTAGER

Une goutte d’eau en Afrique

Une de pétrole en Europe

Juste un deal dans l’éthique

Une affaire de philanthrope

Un remède de sorcier

Des médocs évolués

Une part de progrès

Le meilleur du passé

Chacun son intégrité

Donner dans le respect

Avec souci d’équité

Pas question de boulverser

Des fondements essentiels

Garder la tête dans le ciel

Des valeurs naturelles

Etre ensemble et moins frêles

SIDAFRICA

(E-B-A-B)

HOMMES POLITIQUES, NEGOCIEZ

L’AFRIQUE COMPTE SES DECEDES

CHEFS D’ENTREPRISE, PROFITEZ

AU MOINS VOUS, VOUS AVEZ LA SANTE

Sous le soleil du continent vert-or-rouge

Des millions d’Africains crèvent du sida, faut qu’ça bouge

Mais contre salaire de misère, pas de trithérapie

On dénombre les morts, c’est loin d’être fini

C’est encore faute d’argent que l’on vit moins longtemps

Sous le soleil du continent verse leur sang

A quoi tient la vie du pauvre travailleur

Contractant cette maladie par méconnaissance ou erreur

Le problème de l’Afrique n’est pas qu’sa pauvreté

Mais elle voit si peu de mains se tendre pour la relever

Petits occidentaux, donnez, donnez,donnez

N’faites pas comme l’état, n’faites pas comme les PDG

Oui l’état gâche l’argent, gâche le temps

Oui les boss ne pensent qu’au profit au dépend

De la population qui compose la nation

De la population qui achète leurs actions

SYSTEME D

(refrain: Am-C-G ; couplets: Am-C-G-Am ; pont: C-G-Am-G)

ON EST DIFFERENT

MEME SI ON PARLE PAS LA MEME LANGUE

POURQUOI ON CHERCHE PAS A S’COMPRENDRE

Un système noir, un système blanc

Moi je dis non, non, non

Un système D, frères qui partagent

Leurs idées sans étalage

Où chacun s’exprime dans le respect

Où chacun fait fi des excès

-

Un système noir, un système blanc

Moi je dis non, non, non

Un système D, frères qui partagent

Plein de couleurs sur les pages

Des livres d’histoires de nos enfants

Leur futur se joue maintenant

Tirer les bonnes leçons du passé

Que l’amour résonne et l’égalité

DEMOCRATIE AFRICAINE

(D-G/A)

L’opinion d’un homme n’est pas l’opinion africaine

Laissez-moi vous chanter une Afrique plus saine

La fin de la répression contre les oppositions

Arrêtez de jeter leurs membres en prison

Les forces minoritaires ont le droit d’exister

Les mouvements contestataires de fonctionner

Trouvons des solutions, réconcilions nos différences

Au mot démocratie, il est temps de trouver un sens

JE VEUX UN SCRUTIN LIBRE POUR UNE AFRIQUE UNIE

J’ESPERE UN PEUPLE LIBRE DANS LA DEMOCRATIE

JE VEUX UN SCRUTIN LIBRE POUR UNE AFRIQUE UNIE

ET L’UNANIMITE POUR UNE PAIX INFINIE

Je vois des présidents garantir leur réélection

Je vois des présidents violer les règles sans sanction

En Afrique comme ailleurs, il y a toujours une solution

C’est en s’serrant les coudes qu’on fait l’mieux tomber la pression

L’ASSEMBLEE NATIONALE

(C-G-A#-F)

Des phrases à l’assemblée nationale

J’en ai entendues des milliers timal

Mais elles cachaient comme Brassens

Des secrets sales en second sens

Le racisme derrière

L’insécurité du bout des lignes de RER

Les ghettos sous

La spécialisation des quartiers sans un sou

LES INSTITUTIONS

LEURS JOLIS SIEGES ROUGES

N’ONT JAMAIS APPORTE

QUE BARRATIN, FAUT QU’CA BOUGE

Et je n’compte plus leurs désaccords

Ni les rares fois où ils s’mettent d’accord

Si l’ridicule s’mettait à tuer

On n’verrait plus nos députés

Déjà certains sont des fantômes

D’autres se comportent comme des mômes

Ne restent plus que les grandes gueules

Et des penseurs qui se sentent seuls

Des mythos parlementaires

Aux campagnes publicitaires

Ca fait maintenant perpét’

Qu’les f’nêtres du coffre sont ouvertes

Des décisions intelligentes

J’en ai vu peu devant la pente

Entre ceux qui foncent et ceux qui tombent

Ceux qui hésitent devant l’hécatombe

J’aurai du mal à bouger mon pion

Aux prochaines élections!

ENFANTS DE L’AFRIQUE

(refrain: A-D-A-E/G ; couplets: F#-E-F#-B)

TOUS, ENFANTS DE L’AFRIQUE

QU’ON SOIT NOIR OU BLANC

NOUS SOMMES TOUS, ENFANTS DE L’AFRIQUE

DU JAPON AU PAKISTAN

Qu’on soit coloré, métissé, différent

Conçu sous le soleil ou dans le vent

Quel que soit le Dieu qui nous protège

Quelle que soit la terre qui nous héberge

Nous n’sommes que des graines dispersées par le temps

En provenance directe de l’African continent

De multiples langages et intonations

On crée le ramage de l’arbre de vie

De diverses facettes et éducations

On forme la recette de l’Afrique unie

Ô peuples sous tous les parallèles

Arrosez vos racines pour que les fleurs soient belles

Ô nations de nos deux hémisphères

Pansez vos origines, n’oubliez pas votre mère

Repoussons les frontières jusqu’à l’atmosphère

Et propulsons l’Afrique comme chaque pays de la Terre

SI LOIN

(F-C-D#-A#)

Entends-tu les cris de l’esclave qui se tue à l’effort?

Entends-tu les dernières pensées du condamné à mort?

Des Hommes souffrent, des Hommes meurent

Je sens leur misère et leur douleur

Mais je n’peux rien, si c’n’est penser à eux

Non qui de nous oserait les regarder dans les yeux

On a le confort, la famille, la liberté

Mais ailleurs pour tout ça, il faut lutter

C’EST SI LOIN TOUT CA

CA TOUCHE MES FRERES ET SOEURS

C’EST SI LOIN TOUT CA

ET SI PRES DE MON COEUR

Le moins qu’on puisse faire

C’est être solidaire

Espérer que Jah entende nos prières

Donner c’qu’on peut et avoir confiance

Et faire preuve nous-mêmes de tolérance

Mais les malheureux marcheront seuls, auront toujours peur

Car jamais nos sentiments ne les effleurent

Nous voilà de nouveau réunis entre amis

Combattant pour le jour où tout cela sera fini

